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Il se joue depuis huit jours une assez
triste pantalonnade politique. ,

Nous' sommes évidemment dans une
heure de trouble, de confusion, de brouil?
lard, 06 les' esprits- s'aveuglent et les yeux
se bouçbent,. -s .  .,  „< >

De quelque «|6té que nous nous tour-
nions, vers la Droite aussi bien que vers
la Gauche de l'Assemblée, der bancs du
Centre au banc du gouverneaitënt , nous
n'apercevons qu'un chaos , qu'Un gâchis
et qu'un sans dessus dessous où les opi-
nions les plus contradictoires s'A' brouil-
lent pêie-mèle , où les convictions sont
mises sous,les pieds, Jes principes sacri-
fies k des intrigues de coulisses assez mi-
sérables , et qui découragent profondé-
ment les hommes de bonne foi.

Il est difficile en.effet d'imaginerquel-
que chose de plus triste, de plus dépio-

Irable^t de plu» écœurant que ce fameux
vote du 11 juillet, où à propos dune ques-
tion financière, les députés de'drôiteet de 1
gauGheont cavalièrement lancé pardessus 1
bord et jeté à la mer les idées qui font I
partie essentielle et intégrante de ieur I
pregramme^olitiqpe v les opinions ins- I
entes suifl^ur appeau, pour obéir à je ne j
m ,<î«el mot d'ordre maladroit qui fait |
womplier les systèmes économiques de 1
J. rhiers aux .dépens» des; intérêts de la I
mm eh.ms .profit sérieux pour la
^publiques < • < I

A depuis ce vote d-ï 11 juillet, la plupart
ae nos confrères de la pressé républicaine I
suspendent un -lampion à leur poite- 1
Plume et s'écrient triomphalement : La
«epubliqueestproclaîmée! I
Erreur profonde ! la République ne !
•m pas se proclamer de cette fccon là ,
*' voie d'incident parlementaire et I

comme par hasard , parce qu'il a plu s
quelques enragés de la Droite de pousser
dés cris et des aboienif nls à propos de
cet éternel pacte de Bordeaux, qui finjra
bientôt par n'Atre plus digne du crochet
d'un chiffonnier, .

, La République pe peut pas sortir sur-
tout, d'un vote qui nous mène droit à un
système économique absolument con-
traire aux principes républicains,

Un pareil acte de naissance serait sin-
gulièrement contestable et dans tous les 1
cas pe,u flatteur. |ri]

Qu'on ne s'y trompe donc pas, ce qui 1
a triomphé le 1 1 juillet, ce n'est pas ia |
République qui n'était pas directement' en g
cause, ce • n'est pas la République étran 1
gère à l'objet du vote,—ce sont lés idées |
financières de M. Tthiers, c'est, sén systè- |
me protectionniste, c'est sa baine du h- I
bre-éebange,—c'est ça et pas autre cîiose 1
en dépit des commentaires, des amplifica- 1
tions ou des illusions qui peuvent mure i
dans les imaginations fécondes. x

Loisque' dans deux mois, dans six se-^l
marnes, l'effervescence des apostrophes et |
des interpellations se sera calmée, lorsqu'on 1
n'entendra plus les cris de M. de Fran- f
elitu, les exclamations de M. Carayon- |
Latour et les éclats devoix dubaronChau- i
rand, — que restera-t-il de cette séance I
transformée mal à propos en lutte pohti- 1
que ? •   I

II en restera on vote malheureux Sur 1
une question d'impôt, un vote dans |
lequel les députés de la Gauche cédant f
à des préoccupations politique s hors de f
pïopos auront fait lé jeu du prqtectioimis- |
te Thiers et du cotonnier Pouyer Quer- f
lier, — avec le chagrin d'avoir immolé f
sur l'autel de l'esprit de parti leurs prie- J
cipes d'abord, l'intérêt de leurs manda- 1
taires ensuite.

Si nous ne parlons que des députés de I

., . • ' ' I

la Gauche fourvoyés dans cette aventure, I
c'est qu'en réalité ceux là seuls nous in- j
téressent, • j

Que lès membres de fa Droite entraî-
nés par leur haine contre M. Thiers, vo 
tent avec acclamation tout ce qui peut lui
être désagréabU ,—rien 4e plus naturel et
de moins étonnant.

Qiie M. Numa îïaragnon, après avoir
fait tm discours au mois de janvier en fa-
veur de, l'impôt suries matières premières, !
retourne son paletot six mois après,) et j
vote au mois de juillet contre ce même |
impôt, — nous n'y trouvons rien à redi |
re, —au contraire, et nous serions même j
tenté de le remercier pour nous montrer I
aussi ouvertement le fond de son sac.

Mais ce que nous ne pouvons admet- §
tre 6 ce qui nous «enrage, c'est que des dé- 1
pûtes républicains chez lesquels nous de- I
vrions trouver de la logique, du sens eom- j
naun et un respect absolu pour les théo- I
rfës libérales, nous donnent le spectacle f
de ces revirements bien faits pour mettre |
en suspicion la solidité de leurs principes f
et l'inflexibilité de leurs convictions tou- 1
jours inébranlables dans les professions f
de foi, mais trop malheureusement vacjp- I
lantes dans les actes,

Ce qui nous surpasse et nous ébahit, *
c'est que des représentants de notre ré- 1
gion, de notre département le plus inté- j
rssséde tous au. libre échange, cette qpes- j
tien vitale de l'industrie lyonnaise,—sacri-
fieat aussi allègrement .et avec autant de j
désinvolture la richesse , la prospérité et j
même l'existence de leurs mandataires!

: . I  , . I

i Passe pour M. Glas, de Givors , qui j
dormait sans doute, pour M. More!, de I
Villefranche, qoi d>it être en carton, )
passe pour M. Ordinaire, qui vote aq ]
doigt et à l'œil, mais M. Millaud! M. Mil-
laud qui est instruit, M. Millaud qui est \
intelligent, M. Millaud qui devait pro- !

noncer un discours en faveur du libre-
échange I

Il nous permettra de le trouver moins
pardonnable que tout autre.

Et qu'on ne vienne pas dire qu'il n'y a
là qu'un incident sans portée, qu'il ne s'a-
git après tout que d'un impôt plus ou
moins justifié, que les principes sontréser*
vés, et qu'on se retrouvera au vote défi-
nitif...

Le vote déSnilif serj identiquement I«
même que les votes préparatoires. La
Gauche s'est laissé prendre le bras dans
un engrenage, s'est laùsé acculer dans
une impasse d'où elle ne peut plus se dé-
gager ni ssrîir.

Avec une habileté trop habile, avec une
obstination invincible, M. Thiers procé-
dant' par exclusion, a fait rejeter les uns
après les auties tous les systèmes d'iav-

; pôt destinés à: remplacer l'impôt des ma-
! tières premières.

Quand il ne restera plus que celui-là,
il faudra bien le voter : c'est clair.

Ii faudra bien le voter à moins de ne
| pas faire face aux exigences du budget ;

Il faudra bien le voter sous peme de
;.banqueroute, sous peine de comprornet-
j tre le succès de l'empunt,. de rompre les
| négociations avec l'Allemagne, et de jeter
! le pays dans un fouillis de complications
I inextricables.
\ Il a calculé, combiné et manigancé tout
| calvle main bonhomme qui gaspille son
i intelligence et sa finesse dans ces strate-
S gies de couloirs, ,de coulisses et, de trqi-
j, siemes dessous.

Le président de la République a ma-
I nœuvré iïé façon à être complètement
I mai tre du terrain dans la discussion fi-
I naocière ; il l'est aujourd'hui" c'est incon-
| testable, cela se voit, cela se sent à la fa-
| çon dont ii discute, au ton cassant de ses
I discours, au dédain avec lequel il traite
I ses contradicteurs.

«S ! • -  >(-..•«*
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j ; II CONSERVATEUR ' ' |

^«•Sane des Intérêts privés

1 ûier^
1 le îitre <i'un n°u?eau joarnal dont lèpre- \

I ?»,•• ° doi* Para>tre ineetisamment. i i
1 ^i éDr!

De favour Particulière, nous ea avons reça
 ;

I bns h
 3 avam

'*
 letire

' e(: DOl(s nous em?reii "
I i à f« „ !ea enleQdu de faire participer nos lecteurs
i ' | Petit régal, ;

1 â,
iuî,PUbl.iciîion du Conservateur est une chose !

1 ' ijtit^
1 p u? uul6' d muni Plu* «éoessaire, d'au- I

? i-<l«itii
u
f î

udupens
*ble' qu« jusqu'à ce jour oa j

1 ' Prit a* |
 r

*7.nî*w mal fiïé snr.les tendances, l'es- j
• -^lé J* ?i ^w du * P*rti conservateur» acco- 1
li î^Vhrt

1 d
,e sauces (' u,il était maiériellernént :

f\ (]| 8 des y recpnqaitre,
i ' ^tom*

U Consercat™r, dont le sous-titre est
I '^w l „! Uae révéilli»n, nous saurons définitive-' 
i "' a quoi nous en tenir.

j j È
 Buîletin-ProgTamme

1 ;1Uaaïon
V
Sl

ent b
^ 0j a d' une Profession de foi !

1 Vs L PPe"e le Conservateur f
1 1*'981 as8ÏÏ

rn0ttS dlre
 "«M«»eat : «otrenom et |

S i

''-.'•—  !

Cependant, comme nons aimons les situations
| nettes, ïl nous ptsït d'expliquer en peu de mois les
[ convictions 1 qui non» animent, l*s principes que
I nous soutenons et la but que nous poursuivons t
| Ces principes n'avaient-its point de défenseurs
1 sv»nt nous, ces Gonvictioas se trouvaient elles sans
I-rçtppui dans la presse, le parti conservateur en, un
I mot manq-nsitil d'orgsnes î
! Non certes, et ce -serait faire injure à quelles- :

i uns de nos confieras, d'émeitra un si-mois ble
I donfe. " '  ' J '  '
I Seulement, ces orgs nés rcpré-'eaUnt chacun,
{. personnifiant plolôt un è\èmmt rfistinot du parti
I conservateur, il en résultait un défml de cohésion
| d'unité et d'ensemble qui en toutes matières et en
I pohtitfue;suriout, sont une cause d'affjiblisseBaeut j
j et de décomposition.

Il 'suffira de quelques exemples pour faire ton- ]
cher du doig 1 cet inconvénient :

La Gazeile de France veut conserver la légiti- j
mité.

Le Journal de Paris veut conserver TOrléa-
1 nisme. ! *Ff !)'.'; J

IJOrdre veut conserver 'e Bonapartisme.
V Univers veut conserver le Cléricalisme.
Au milieu de toutes ces conser/ations de coa'eur

i diverses et de tous variés» que devient le grand
| parti conservateur, le parti conservateur Granit -
j Central

1
?

! Il se divise, il s'éparpille, il s'émirtte. — Il sert
de cible aux Uaisanteries et aux sarcasmes dos ré-
volntionnuiies.

i Cette situation critique rendait indispensable la
• création d'un organe qui servît de trait d'union i
f i

|
l entre ces opinions identiques de fond quoique va- j
| nées de formes, qui réunit en faisceau tontes les \
| forces conservatrices. ?

Telle est l'osu«re te'ntée par le Conservateur. j
f Fondé par un gr^iape d honnêtes ^ens pris dans i
f la Droite et le Centra Droit, ie Conservateur sans j
| distinction tranchée de parti ou de drapeau défen- j
| dra avant tout le principe fondamental de la Cou  \
i nervation — en temps que cette conservation &'i os !
j p!it)Ufra

!
hîeR entendu aux inérôts de ses fbadf". <

: teurs et de* amis .de ses fondateurs; >ans quoi la \
i Conservation serait uae dup-rie.
| Conservateurs de. qui , conservateurs de quoi, \
l nous deraande-i-os souveiit? i
t  Conservateurs de nos plaees, d* nos appointe- !
5 ments, -de nos pouvoirs; de noire influence ne n^s |
j préregaiives, — telle est la réponse claire, nette et i
I précise que nous avons à faire à ces interrogations J
| ridicules.

Les imbéciles seuls peuvent entendre la Cotiser- 1
vation dans le.'ea* absolu du m.ot,»t les Conserva- I
leurs intelligents doivent savoir plier sa signification 1

, aux ex gences d a leurs- intérêts particuliers.
j Nous voulons conserver l'Assemble nationale f

parce que sa ntajorùé. nous plaît, nous voulons j
conserver l'ignorance ..parce qu'elle nqas convient, |
nous voulons cen-erver le Conseil d'Ktat pour y I
loger nos aoiis, raaisnous a'bésterons jamais quoi- I

• que coaservateurs, à demander la dertruction de la 1
l.épiitdique et la destitution de ses fonctionnaires f
pour me.ire,à leur place d'autres fonctionnaires f
dont nous soutiendrons énergi juemeat U Conser- I
vation.

Semblable à la lance d'Achille, la Conservation !
I . i

I '
| guérit les blessures qu'elle fait ; si elle démolit
I parfois, ce n'est jamais qae pour conserver après.

' (La rédaction).
I - ' ' 'i — ' 1

ïnformaîiqns conservatrices,

B<>ao»«tv \

\ Les dernières déclarations de M. Thiers ont ému
(.justement les conservateurs du pays et les conser-
| vatëurs de !'Assemblée qui les représeptent. — Une

fracli™ importante de k O.-oite et du Centre-droit
| s'est décidé* à fai.e 'une riuuveile démarche auprès
| ;du 'Président de h fepubiu|ue, daas le but de fui
| expliquer que s'il n^t consent pss » gouverner sdi-
| vMt les vra s pruwipw Conservateur*, les repré-
i sentants de ces pftBéipliS n'hésiteront pas à léren-
| versw, ; (lùs-ent-ils avoir recours pour cela à un
[ (o,nf> d'Etat.-
t Oa cite tnérae à ce propos un moS excesMvemerit

énurgique de l'honorable M. Biragnda : — M.
Thiers veut nous imposer la Répotbliqae conierva-

i lrice, nous lui infligerons la monarchie révolution-
nmire I

Une agitation salutaire se manifeste dans le pay»
depuis quelques jours. !— De toutes parts circulent
des petit oas en faveur du rétablissement delà mo-
n«rchk héréditaire. .-»- Nous ne pouvons qu'ap-
plaudir'fde toptes nos forces i ce mouvement Con-
servateur qui aurait pous heureuse conséquence lu
destruction du légime actuel.

j Mgr le comte de Chambord a l'intention de sa
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« Qu'on me trouve un oname sérieux.

« Osez in*» rapneier à l'ordre !
On croirait presquVri tendre Lus XIV i

dlsan* : « E'at, c'est moi! »

La Gauche applaudit parce que la

Droite murmure, et la Droite, murmure

parce que la Gauche applaudit.

Où se trouvent dans cetie bagarre, le

sens commun, la sain»; logique et la droite I

raison ?
Ils ne se trouvent pas.

Au lieu de faire de la politique avec |

son intelligence et son fang. froid, on la

fait avec *es. passions et ses colères, au

Heu de discuter avec des, chiffres on dis-

cute avec ses nerfs.

Et tout cela finira, tout cela se termi-

nera savez-vous comment ? Par une du-

perie universelle.
Duperie pour M. Thiers qui ne tirera

pas de son. impôt des matières premières

le auàrt du revenu qu'il en attend.

Duperie pour les députés de la Droite

qui sortiront de là un peu plus décomposés

un peu plus impuissante que jamais.
Duperie pour les députés de la Gauche

qui abonde-néant le droit cbe» in des prin-

cipes républicains, sesont égarés dans des

sentiers tortueux à la recherche d'une

ombre de République.

Duperie enfin pour les contribuables,

ces éternels dupés auxquels on refuse

l'argent préwnté dans la main droite pour

le prendre dans la main gauche, auxquel-

on dt manie cent sous quand ils offrent

cinq francs, pour br s contribuables dont

Je programme politique invariable sous

tous les gouvernements se compose d'un

seul mot, d'un mot unique, inflexible et

ineffaçable , le mot : Payer.
Jacques BAnmER

....;,. Bigarrures

 Le projet sur l'instruction vient enfin de voir
le jour. '

piésideut de la Commission : Mgr Dupanloup
Rapporteur : M. Ernoal.
Ces n ras en rpsent suffisamment pour qu'il

soit'lmitilé d'spp-oondir té pr< jet de loi et de
chech.r labo'ieu.-tinent à se rendre compte He
son «prit, de soa carastère et de ses tendao-
C'S.  ....

Au :firpfus, ledit pr >jet de loi peut se résri-
* nier 'rn quatre où cinq irtbts :

L i strn ttnn ue sera ni ^afuHe, nfbbïg'é-
toie, ni barUe.

Us -ucesMeni'- se -ont imposé la tâche de
prendre le çoutre-pied de-l'opanon pub iq.u,e, et
us'pàr-aWsént avoir réussi au delà d,- toute es
péi-arne.

Il est seu'ément regrvtts-b'e. qu'ils se soient
donné la peine pour anivera un pareil résultai

. de ré ilger une sorte de paitios en quatre-viujd-
qaiiîze ariicles , — quatre-vutgt quinze , le
compte y est, — où le Sâftjt- Esprit lui même
se comprendrait pas grand chose.

Nous avons essayé de nous lancer dans la

s lecture* de ce. document et nous-avouoDS siucè
renient en être revenu les yeux fatigués, la
cervelle troublée et l'entendement obscurci par
d'épais brouillards.

Sans parler de l'obligation morale , sur la-

quelle, nous avons déjà donné notre avis, et qui j
restera corrige une, des p'u< ag'éthles plaisait- j *
tenes de ce temps rempli de trMefcrea; nous | si
sommes resté littéralement (confondu devant le «
fouillis, l'obscurité et les broussailles d»- cer
làtnes pr<>-cripiions qui, sons la plume de M. q
E'noul, devienntDt de véritables casse-têtes d
chinois. , t]

Supposé par exemple que vous ayez l'envie
d'ouvrir une école libre. J!

Sivez vous ce qu'il faut faire pour cela?
Connais» ez-vous les montagnes de formalités n

i qu'il vous faudra gravir et traverser? ri
Ecoutez bien, ceci se trouve dans l'article t

! 34.
Vous allez trouver le maire de la commune, r

vous lui déclarez votre intention de fonder une ]
école libre et vous lui désignez le local où vous s
désirez installer votre école. J

Jusque H, très bien, mais ce n'est pas fini. l

V(us donutz au maire l'indication des lieux
où vous avez rési ié, des professions que vous I
avez exercées peedaat les dix années précé -

'dentés.
Dix années 11! pourrait se taire que n'ayant J

que viUfU-cinq ans, âge fixé pour è re iristilu- !

leur, vous n'ayez pas "pu matériellement exer-
cer de profession pendant dix années, à cause
de votre extrême jeunesse. i

Faudra t il néanmoins les dix années ? l

Verra t on se renouveler la farce de la canne
à déposer au vertiaire?

Vous n'avez pas de canne, — allez-en cher- ,

cher une, puisqu'il faut déposer sa canne au (

vestiaire !
Allez chercher dix années de profession.. '
Et ce n'est pas fini t (

Le maire votis délivre un récépissé de votre '
déclaration et en hit afficher le jour même une
copie à la porte de la mairie, — où elle de- '
meure pendant un mois.

Et ce n'est pas fini t
Le maire délivre également dans un délai de J

trois jours, trois copies de la même déclaration-
que vous êtes tenu d'adresser au directeur dé-
parlementai, au procureur de la République,
au préfet ou sous-p>éfet.

Et ce n'est pa< ftoi I
Si le maire n'approuve pas le choix du local

il doit, insciire sur chacune des copies son avis
motivé,

Et c»- n'est pas fini I
Le directeur, soit d'office, soit par la plainte,

du procureur de la République ou du préfet,
peut former opposition à l'ouverture de l'école,
daus i'inté'êt des œœ irs publiques, pendant
le mois qui suit la déclaration faite au maire.

El ce n'est pas fini 1

I
n Le' te oppositions si jugée contradictoirement
p.r le conseil départemental, ù&m sa plus pro-
chaine session

Et ce n'est pas fini !
S; ^opposition est admise, vous pouvez faire

appel iiev4iit le wnst»il' supê leur qui prononc
i!a -is la t<ins prochaine session. .

Ei ceu'tst p«> fi», t
i.» décision du conseil députemenaî est pro

Vsôlrémen't exécutoire; .
M fis ce n'esi pas Uni !
S le maire rseftJSB d'approuver Je local, il esi

sta ué à cet é*ar i par ié coiotte cantonal, «taus
le mis qui s it IJppposittpa.

Mais ce n'est pa* fini!
un p-ut faire, appel de cet'e décision au cob-

sei 1 département d, daus If s dix jours qui sut?
ve( t sa uoi fiction.

Et voi à Vous voyez, c'est simple comme
tout, et avec ce petit système, un itis'ituleu''
promené de conseil départemental en conseil
supérieur, de conseil supérieur en conseil can-
tonal, de prochaine session en prochaine ses-
sion, peut facilement mourir de faim pendant
six mois dans, les communes où la mendicité
est interdite.

Les trente trois conseillers d'Etat pour vingt- 1
eux, proposés par M» Bue, out obtenu un j
uceê> de (ou rire, dont les échos retentissent
neore a l'heure qu'il est.

L'exhumation dOdilon Barrot notamment,
pie les gens les mieux informés croya'eut mort
lepuis quinze ans, a provoqué une stuuèfac-
îou u iverselle.

Auprès de ce vieux débns de nos luttes par-
ementaircs, on rencontre le nom de M. Edouard
îervé, directeur du Journal de Paris, recoin-
umndésans douic par son patron, le duc d'Au-
nale, et M. Léopold de Gaillard, rédacteur in-
termittent de la Gazette de France.

Ces messieurs, s'ils sont nommés, pourront
recommencer, dais le Conseil d'État, cette
vieille comédie de la fusion qui a eu si peu de
succès jusqu'à présent sur le t léâtre de Ver-
sailles, — et le malheureux Léopold de Gail-
lard aura enfin trouvé une place !

Car ii y a ten ib'ement lougtemps que M. Léo-
pold de Gaillard cherche à être quelque chose.

La désignation de M. Hervé comme collègue
de M. 0 lilon Barrot, nous a donné l'autre jour"
la tentation de lire le Journal de Paris.

Nous y avons vu que l'organe de la famille
d'Orléans s'élevait avec indignation contre ia
prise de la Bastille et contre les massacres qui
eu lurent la suite.

Sur ee dernier point, rien de mieux.
Tous les honnêtes gens ue peuvent qu'éprou-

ver une horreur légitime pour les tueries politi-
ques, d'où qu'elles viennent.

Maintenant, il faut espérer que le Journal de
Pans mouUera une indignation au moins éga e
quand i! arrivera à parler de Philippe-Egalité
votant la mort de son cousin Louis XVI.

Il y a là un élément de fusion qu'il serait ma-
ladroit de' négliger.^

ZÈDE.

Notre pseudonyme de Zède a servi déjà, pa-
rait-il, à un de nos confrères de Bourg qui,
pour des motifc particuliers, nous prie de dé-
clarer que ïeZède b'essan n'a rien de commun
avec le Zède de la Mascarade. ,

C'est lait.

ÉCHOS PÀRLEM1ÏA1RES.

Un nouveau groupe parlementaire est en
voie de formation dans l'Assemblée.

Ii se composera de membres appartenant
d<'jà à la Droite, aux Centres et surtout à la
Gauche.

(Mite fraction s'appellera le groupe des libres
échangistes

Tu;,» u s députés qui ont si gaiement échangé
leurs convictions économiques depuis le 19jau-
vier se sont taii inscrire,;

Ces jours ci, la buvette de l'Assemblée s'est
ir uvee tout a coup dépourvue éê Bwdeâux et
dechampagiie.

La iî!'pi'i!ioni1e ces vins éloquents n'a sur»
.p'is personne : vf. Pouyei Quèrtier ayant fié
q 'iem nein abordé ta u b -ne à l'occaaton des
ip.-eussions fluauciêres.

M. Tniers -s'éiant plaint avec une certaine
anit» tum que les membres des commissions
•les -aiilse' du buig-t etai.nl d<-s gens t op
compétents, la majorhé de l'Assemblée s'est
promis qu'à l'avenir, pour ne pas contrarier le
président, cet insonvénieut nese représenterait
plus.

C'est pourquoi nos députés ont décidé que
doénavant lacoairatssiou du budget serait com-
posée de généraux et celle des tarifs de journa-
listes.

Lf s projets de lois militaires seront examinés
par des avocats et les proiets de lois sur la ma-
gistrature par des industriels.

La marine sera le lot des proprié'aires rum
et les philosophes traiteront le» questions <.n
merciales. lom"

L'Assemblée s'étan» jusqu'ici content^ J,
venir aux gros mots daus ses séances les i
intéressantes, une commission va se fo 8

dans son sein pour étudier et élaborer un r

jet de véritables luttes parlementaires. ^r°"
M, Rossignol Rollm aérait appelé a'formm

son avis à ce sujet. "^r L.f
Entre députés, on constatait l'abus on,» , ..

M. Thiers, dans ses discours, du fardeau t
affaires, sous lequel il ploie. aes

- Tenez, dit M. X .., on nous parle si Sftn
veut de ce fardeau que je finis par croire miV»
effet, c'est une bonne charge. H n ;

vY AUTOUR DE LA' SEIMNi^ !

L'affaire Arbinet s'est terminée par la cor
damnation de MM. Crémer et de Serres à u
mois de prison pour homicide par impru" i
dence. t ,9

 v '

Outre que les dépositions des témoins n'ont i
pas jeté un jour très favorable sur la con !
duite et les agissements du malheureux épi '
cier de Djin, ilest incontestable que MM.l - ,

Serres et Cremer n'ont eu d'autre intention i
que de supprimer un espion prussieu. ï

Or, pour que le crime soit établi," il fa„, |

l'intoifiow criminelle, et: cette intention n'e- !
xistait évidemment pas.

Restait ïe fait d'exécution sans jugement
auquel 'nous "ne voyons d'autre excuse que
l'époque troublée, le moment fiévreux durant
lesquels ce déplorable événement a eu lieu. (

On voyait rouge à ce moment-là, !à vie d'un |
homme pesait comme un fétu, et lé préfet l
Chailemel Lacour disait textuellement au co- I
lonel Ferrer : Si vos légionnaires ne mar- j
chent pas,faites en/fusiller une demi douznine |

M. Ferrer, qui était un honuète homme et \
un ioldat d'une bravoure excepùonnelle, se ':
contentait de marcher le premier en tête de |
sa légion, tout le monde je suivait et oa ne :
fusillait personne.

Il est fâcheux que cet exemple n'ait pa^r
é'é suivi par tous les offteiers .généraux dont
quelques-uns, comm- M. Cremer, manquaient
*e la prem ère qu»l»té rtécessatre 'à un çnef
de corps : le sang froid.

Noos admettons difficilement, en f'ftet
qu'un général se permette.de dire:, Je suis
homme; à m-; lire le feu eux quatre COTO de \
ville de Bi'iiune et à faire fusilier tous sesW-
bitants,

C'est peut-être le langage d'un ch f de par-
'tisans', mais d'un eom (mandant d'opérations
régulière-, j^ioais!
Danstousle-css,! faut-qu'i! sort*» de ee procès :

fense>gnement que la vie »'un homme nese
supprime pas, hors te ca<* de lég tiriif défense,
avec quatre lienes d'écriture, suivant le câ-
prier l'un officier- plus ou moins ardent,
plus ou moins emporté, il f«ut qu'on sache
i-ien que dans toutes circonstances, danstom
les évéuernenis, en tous Ses temps, tlestdew
choses qui ne doivent jamais s'oublier, jamais
se meitre de côté : la Justice et la loi.

Notre conseil municipal ne démord pas

facilement des cinquante mille francs &
frais de représentation rayés du budget de

i ^

rapprocher de la FraEce. — Il comprend que le
moment est venu)

Des hommes d'ordre bien connus ont fait des ou-
vertures à plusieurs généraux qui seraient disposés,
assure-ton, à mettre leur épée au service d'un gou-
vertiementjepré^eitsnt les priai ipes conservateurs.

,Quant.à l'armée, elle connaît trop bien ses de
voïrs pour hésita? entra ia Légalité et le Droit.

Le duc d'Animale psrsît fort irrité contre Patti-
tdde de M. Thiers. On cite de lui c-s paroles signi-
ficatives que cous reproduisons «ous toutes téser-
vas :

Si ce petit F ne nous donne pas sa dé- !
mission pour de bon nn de ces qmVe matins, je le '>
flinque par ia fenêtre, loi et sa République, à seule j
fin de lui faire connaître les vraies façons conser- i
vatrices.

Dans le bit de répondra aux banquets scanda-
leux du 14 juillet, dont la prise de ia Bastille a !
fait tous les frais, les conservateurs ont l'intention j
d'organiser une fé.ta nationale a"eo jinte, 'eux i
d'artificeet illuminations pour le 24 suit Î872.

Cette date ce Mire ,"ermiver«aire de la Si B»r- j
théleroy, rappellera aux gueuletouEeurs du 14
juillet que H les révolutionnaires ont parfois
de l'audace , les conservaseurs savent à l'occasion i
montrer de l'énergie.

A bon entendeur, salut 1

Italie
La situation de Victor Emmanuel à Rome de- }

vicai de pins en plus difficile,,

B;(jà les conservateurs se soulèvent contre le
gouvernement Savcyardo-Piémomais, et i! est pos-
sible que prochainement le roi galant bomme fatse
à ses dépens l'expérience de l'insurrection comer-
lïtrice.

11 est inexact qu'on ait tante d'assassiner le roi
d'Iiatie. — Si cet événement arrivait, le Conser-
vateur ne manquerait pas d'en être iafonaé avant
tous m confrères.

Allemagne

Toute la population honnête, c'est -à direconser-
! vatrice, est indigoée contre le décret d'expulsion
i des Jésuites.
I Déjà les grèves prennent une extension qui. doit
i donner à réf1 ;chir à la cour de Berlin
1 On nous signale plusieurs régiments qui sont
i disposés » faire def ction et à mettre la crosse ea
I l'air si oa veut les contraindre à réprimer une agi
I taîion *U'Si lou> ble.
I L'empereur Guillaume joue dans cette affaire

plus gros jeu qu'il ne pense : le droit divin de la
i royauté ne procède que de la souveraineté de

l'Eglise, — et ceci tuera cela.
Aucune arme n'est à déda;gier quand il s'jgit

du triomphe des principes conservateurs, et au
| Dieu des armées prussien, on saura opposer, s'il
! le faut, le Dieu do l'émeute.

Esp«grae
| La révolution continue à f jire les progrès les
I plus rapides.

De toutes parts les milices gouvernementgks

sont débordées, repoussées et écrasées par le> vail-
lants volontaires Garlijtes, qoi ont inscrit sur leur
drapeau cette fière devise : L'ordre par Vinsur-
reetwn.

L'heure du triomphe approcha pour les princi-
pes conssrvsteurs, le trône vacillant du roi Maca-
roni ne se soutient que par un miracle d'équilibre,
et le

-
gouvernement établi ne doit plus avoir anjour-

d'bui qu'uoe préoccupatisa : - f*ire ses maies.
Reste à sa* or si on les laissera passer aux fron-

tières, et si le jeune A aiédée sera rendu à sa famille
en bon état de conservation.

I/or&Se de Sa IFerié-sotBS-jrtMiiarrc.
Nous ne reproduirons pus les discours du fea

furieoi Gaaibeita par une double raison : non-seu-
leimnt csla tient de U p'aca, mais c'est sale.

Nous ne l'analyserons pas davantage parce qu'il
S nous déplaît de faire métier de Chiffonnier ou

d'ésçouPer.
Nous voulons simplement constater /que le Ciel

loMnême a tenu à monirer sa profonde «version
pour l'éloquence de ce tribun de carrefour en
raspergeant de radées qui venaient interrompre
par le milieu ses périodes le» plus ronflantes.

Cette intervention d'en EUut convaincra peut-
être les sceptique* qui doutaient quo Dieu lût du
pani des conservateurs,

Q i*nt à la prétendue modération de ce radical
qui a nns excellente raison d être roi au pays des
aveugles, puisqu'il est borgne,—cute modération

!
 vantée ne saurait pas mémo constituer pour lui le
moindre mérite, — attendu que la pluie s'est char-
gée de mettre de l'eau dans son vin.

!
Mwm«Binp|KMR|mMMnimwnss

Bulletin commercial et agricole.

C'ost avec la pins vive satisfaction que BOUS
constatons l'état déplorable dans le mel se trouvent
actuellement l'industrie et le commerce.

Rien ne va, rien ne marche.
. Les fabrications cessent, les transactions s'«"ê"

tent, toutes las opérations sont en quelque iM® Pa'
ralysées.

Depuis les céréales jusiu'aux tissus, de?w« !es

produits chimiques jusqu'auxolétgineux, c'est un
i dégringolade complète, absolue, et leî suifs, ow£
! nairement fermes, subissent eu* mêmes un nrout

j ment de recul accentué. ,
On devait s'y attendre, tout cela n'est qo« '*

| eon>équéWW directe et immédiate du gonveru •
S mant révolutionnaire que nous subissons.

I
La nature elle-même refuse sa fécondité a lan

publiqu» : à aucune époque, mê lie sous le» P'r j
nous n'avons eu un été aussi dé^agréab'e et an
pluvieux que celui que nous traversons. ,

Il en résultera d* «érieux mécomptes pour
cultivateurs — et ce sera bien fait. , t

Le venin radcal qui s'inocule en ee mo m
datisnos campagnes commence par exercer soa
fluence pernicieuse sur les fruits de la terre. ̂
rompant leur germe et en empoisonnant

I S^TO* • • <M
i Nous ne songeons en aucune faç<m à dissu»
I la joie sincère que nous en éprouvons. «.

Ce n'est pas un mal que les ruraux dégénéra
I prennent, à leurs dépens, le danger des mao
I doctrines. . „ jfe
I Quand ils voudront avoir de -belles récoi»*'
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i, ville et qui représentent , sauf erreur
„, omission/dix rn.He f ancs pour le maire,
°li mille si» cents f ancs pour les adjoints
ï 'huit cents francs pour les officiers d érat-

C
jv,l et de quatre à cinq cents francs par tète

Je conseiller municipal.
Ces cinquante mille francs, il y tient, il les

maintient, et il n'en rabat pas un maravédis.
Quant à nous, nous l'avons dit, nous le

redisons et le redirons à satiété :
Ges cinquante m»He. francs ne sont pas

dûs par la raison qu'il existe un article de loi
ainsi conçu : « les fonctions municipales sont

araluites: » . .
Pat la raison qu'il ne faut pas que la po-

sition de maire et d'adjoint dégénère en mé-

tier avec appointements;
Par la raison que si vous admettez une

rétribution pour un maire, un adjoint ou un
conseiller municipal, la logique la plus élé-
mentaire vous oblige à l'admettre pour tous
les maires, adjoints et conseill-T» munici-
paux de France, — soit trente-six mille mai-
je8) quarante mille adjoints, quatre cent tren-
ie six mille conseillers municipaux environ.

A quarante sous pièce seulement cela fait
un million par jour, trois cent soixante-cinq
pillions par an.

Le budget des communes est-il capable de
supporter un pareil fardeau?

La réponse s'impose d'elle même.
Nous disons cela sans esprit d'hostilité con-

tre le maire de Lyon, ses adjoints et son con

seil municipal.
Toutes les fois que ces messieurs auront

raison, ils peuvent être certains de nous voir
de leur côté, mai» quand ils auront tort et
doublement tort comme dans la question des
ciuauante mille francs,— en ce cas serviteur !

L'administration de l'Exposition nous com-
munique la note suivante :

A l'occasion de l'Exposition, les fêtes seront mul-

tipliées sur le lac.
Tous les jeu<lis de 7 à 10 heures et demie du

] • Soir, promenades vénitiennes et concerts sur le lac
de la Tête-d'Or, sous la direction de M. Vacher,
fermier général du canotage.

Tous les dimanches , joutes, jeu du tonneau,
tir à Ytingwlle, tir au canard, mât de cocagne j le soir,
concert et lète vénitienne.

Tous les lnndis, chasse an canard, promenade en
vélocipède, et revanche des vaincus dans les joutes

du dimanche.

Sans calembourg, n'abuse ton pas un peu
des canards?

Nou« ne sommes pas l'ennemi des jeux de
distractions, et de toutes les réjouissances qui

l sont de nature à attirer les speciaieurs et à
charmer le, publie, — mais il fau rait pren-
dre yarde. que l'Exposition de Lyon ne res-
semblât pas trop à une fête balladoire.

Après les canards les pigeons, après 1er
i pigtons les courses d'ânes, pour remplaces
i sans doute les course» de chevaux supprimées

faute de sulvention de la ville.
Le Conseil municipal aurait il voulu pren

ire une revanche ou faire une épigramœe?
Disons le franchement, la suppression de

i cette subvention n'aurait pas dû être un obs •
i laclesérieux aux courses hippiques qui au-
i raient trouvé un large dédommagement dans

le concours des étrangers.

( Seulement, la susceptibilité et l'entêtement

|S sensoat mêlés: Pas de subvention, pas de
i, courses.

j6 IN est-il pas vrai, messieurs du Jockey ?
Quint au Conseil municipal, voulez vous

g connaître le motif vrai, la raison sérieuse de
son refus de subvention ?

S!ff!!jiuujijjia^?gi3s^

Nous allons vous le dire tout doucement à j
l'oreille : la municipalité a refisé une sub- |
vention à l'administration des Comses, parce |
que l'administration des Courses avait rrfu»é |
au conseil municipal l'usage de ses estrades f
pour 1» fête des écoles.

Ne le répétez pas, mais c'est ça.
H. PÉRIÉ.

GREAT ATTRACTION !
Un certain nombre d'établissements, dé diverses

catégories, n'ayant pu trouver à ce caser dans le
local de l'Exposition,se sont installés dans les co-
lonnes de nos diffé'ent journaux qui sont ainsi
devenues les attrayantes annexes dn parc de la Tête
d'Or.

Voici un spéemen des divers prospectus mi sen
circulation par ces établissements de great attrac-
tion.

A LA POCLK AC POT

DAHIREL, BELC*STRL ET Cie
Restaurateurs des Princes

Menu, du jour

Purée aux croûtons. — Bouillons à la Reine.
Lorgerillsttes grillées. — B>r«gnons sautés.

Rôti dévot.
A«perg»s en branche («îaée).
Petits foars à la Chsmbord.

Pain en couronne — Via blanc.
Gloria,., in excelsis Henrico (de Soissons).

Prix : un Louis. -'- Autel recommandé.

AU 1IÉLI-1BÉM»
Or-artcL Bazar- Ibabéllqu©

Tenu par St-MAR i-GIRARDIN, DE BROGLIE
lit tutti quanti.

Grand assortiment de bric à brac éclectique.
Vieilles robes de Chambre.

Vieux pompons. — Vieilles perruques.
Spécialité de vestes â remporter.

Paquets de veilles ficelles politiques usées
jusqu'à la corde.

Alambics pour fusion. — Complots en baudruche.
Béquilles pour fausses démarches.

Yeux artificiels à l'épreuve du doigt.
NOTA. — TJu restaurant doctr naire est annexé

au B*zar (au premier étage, porte à droite), à l'en-
seigne ci-contre :

AU COQ ENFARINÉ

Aspergés eu braacbf (cadette)
Salade su vinaigre d 0 léans. CrêmeàlaGhaniilly.
Fruits àpéptns, poires tapées, pommes vertes, etc.

Prix : un écu.

AU, POT »E VII*

BOUILLON DfJVAL (Raoul).

ROUHER ET Cie
Plats dix jour :

Tri potages.
Conserves alimentaires de 1» maison Cho^et, seul

fournisseur dr>s bouillons Davai (Raoul),
Rjuber «t Cie

Vol aux ventes à la financière.
0..e»ux de haut-vol lardés.

Ciêiae a fouetter.
P.in sortant de l'ex B"!ar>gene impériale.

Vin du Rhin.
Prix: un Napoléon. (1)

AU MORCEAU SUR LE POUCE

Maison Jules Favre, J, Simon, J. Ferry et Cie
Menu d'îiier :

Julienne.

(i) Lisez cinq milliards.

NOTA. — Prière de ne pas confondre notre excel-
lente Ba tin-guinguette avec an tas de guinguettes
qui n'ont rien de badin.

Omelette soufflée. — Ecbandés.
Pommes de terre à la sauce Bianche (Costar).

Purée septembrale.
Desserts non assortis. — Lacryma-Cristi.

AU B«E»)F SAII'S CULOTTE

Buvette internationale.

Potage Vermeschelio.
CiVeraie au bturre noif.

Razoua aux navets.
Pyatdemaoroms filant admirablement.

Vin Ordinaire.
Prix : Q m' sous pargneule.

NOTA. — L'éta' lissement est 'claire au pétrole.

L'infaillibilité de N. S. P. Thiers

Les Français et Françaises amateurs des
grandes cérémonies et des fêtes nationales, qui
voudront jouir d'un de ces spectacles comme on ,
en voit à peine une fois dan* nn siècle d'un de
ces spectacles qui tout en satisfaisant les yeux
élèvent l'àme et réjouissent les cœurs, pourront
son* peu s'en offrir l'agrément.

Nous apprenons que le Concile réuni en ce
moment au théâtre de Versailles et qui vient de
décider l'infaillibilité de N S. P. Thiers, a ré-
solu de fêter splendidement, avant de se sépa-
rer, la promulgation de ce dogme adopté comme
article de foi, !>ous peine d'excommunication
majeure. \

A Ou que cette auguste cérémonie ait un ca-
ractère plus solennel et plus imposant, qu'elle
frappe davantage l'imagination, les dissidents et
les anti infaillibilistes, comme NN. SS. Duearre,
Desselligny, Fotard, Raudot ou autres mé-
créants, ont huit jours pour se repentir, faire
leur meâ culpà et rentrer dans le giron des
saintes doctrines politiques, financières, écono-
miques; spirituelles et temporelles du souverain
pontife Thiers.

Pendant ces huit jours, en pénitence de lenr
coupable égarement, ils devront réciter toutes
les heures tes liianies du faint nom de Thiers :

Thiers, qui êtes Dieu,
Thiers, splendeur de la France,
Thiers, qui êtes l'éclat de l'Assemblée,
Thiers, roi rie gloire,
Thiers, soleil de justice,
Thiers aimablf,
Thiers aiorable,
Thiers, père du siècle a venir,
Thiers très puissant,
Thiers, très-patient,
Thiers, doux et humble de coeur,
Thiers, mode e de toutes le« vertus,
Thiers, père des contribuables.
Thiers, maître de la Droite,
Thiers, docteur de la Gauche,
Thiers, force du Centre-Droit,
Thiers, lumière du Centre-Gauche,
Thiers, qui e'fiiccz les fautes des autres gouver-

nements, pa' donnez-nous,
Thiers , qui maintenez partout les équilibres ,

exaucez-nous,
Thiers, qui êtes le créateur de l'Essai loyal, ayez

pitié de nous.

Passé ce temps, si la grâce les 3 touchés, ils
seront admis à baiser les lunettes de N. S. P.
Thiers, et leurs péchés leur scout remis.

Ceux chez qui le démon aura été plus fort
seront livrés à l'exécuicur des hautes œuvres
Vngnanlt, qui pendant l'éternité leur lira le
Bien public.

Espérons ô mon Dieu, que celle dure extré-
mité pourra être évitée et que l'unanimité des
738' membres du concile permettra de donner à
la tête de l'Infaillibilité tout l'éclat qu'elle com-
porte.

Déjà le programme dressé par une commis-
sion spéciale prise un peu dans toutes les gau-
ches, toutes les droites, tous les centres de la
respectable assemb ée, a été smuns à l'appro-
bation de l'Auguste Famille de N S. P. Thiers,
et sera incontestablement approuvé.

Une indiscrétion du valet de pied de Mlle
Jacquemart, nous permet de l'offrir au public
dès aujourd'hui.

Dès le matin de ce jour si désiré, des orgues
: de Barbarie feront entendre leurs ha monieux

concerts dans les rues de Versailles et notam-
ment devant la Préfecture, le Palais et l'Hôtel
des Réservoirs.

D'abondantes distributions de petits impots
aux industriels qui «ne paient rien» auront lieu
par le* soins.de Mgr Hameau, archevêque de
Versailles et membre du concile.

La cérémonie 0 flcielle et religieuse aura lieu
à 11 heures du matin.

Par égard pour N. S. P. Thiers, le soleil
d'Austerlitz, son vieil ami, y assistera avec tous
ses rayons.

Le cortège partira de l'bôtel de la Préfecture
et se dirigea par de nombreux détours vers le
théâtre du Palais, où aura lieu la consécration
du dogme de l'Infaillibilité.

Voici quels seront l'ordre et la marche do
cortège : '

O-iatre gendarmes sous le commandement du
R. P. Baze.

Un premier groupe composé de Nos Vénéra-
bles Seigneurs E«quiros, Gent, de Belcastel,
PeMetan et Jaubert, grands camériers.

Un ei-saim de jeunes filles sous la direction
de Mlle Dosne, chantant ainsi les louanges du
souverain pontile :

Versailles louez le seigneur Thiers. France, chan.

tcz les louantes de votre président;
Car il a fortifié les bnriières de vos portes, il a

b«ni vos préfets au milieu de ri us.
11 a établi li paix et les douaniers sur vos fron-

tières il vous nourrit de ses vastes pensées.
Il envoie sa parole à la terre et elle vole avec une

extrême rapidité'.
ïl a fait tomber la neige commr des flocons do

laine, il répand la br' ine c< mme la cendré.
fl amasse ia tiare comme un cristal ; qui pourra

réguler à la rigueur d i froid qu'il envoie?
Il parle et la glace se fond, son esprit souffle et

les eaux s'écoulent.

/ Il annonce sa parole à l'Assemblée, sa loi, sss im-
pôts à la France.

Il n'a pas fait la même grâce â toutes les nations,
et il ne leur a pas manifeste ses décrets.r

Un second groupe formé des abbés mitres
^Arago, Carnot, de Fraoclieu, Fourichon et Louis
Blanc, revêtus des riche-3 costumes avec lesquels
ils officient;

Le' Révérend Père Pouyer-Quertier, de l'or-
dre dc< Templiers, ponant une bannière de co-
ton toute lamée d'or et d'argent, sur laquelle se
détachera l'inscription suivante :

Au PRSTECTEUR de VIndusiriel

Une iscouade d'industriels ne voulant rien
payer, se frappant la poitrine et murmurant
d'une voix entrecoupée par l'émotion :

Pai donnez-nous, Seigneur, parce nobis, do~
mine*

Un troisième groupe de néophvtes, abbés,
diai res et sous dia.-res, composé des membres
suivants du concile :

Gambetta, Raoul Duval, Challerneî-Lacour,
Millaud, FerrouMat, Ordinaire, de Choiseuil,
Laur'er et Ernoul, —ce dernier la figure à
l'Anvers;

Le nmee apostolique, S Em. Ernest Picard,
maniant l'encensoir d'une main aussi délicate
qu'habile;

Mlle Jacquemart portant sur un coussin de
velours les iunettes saches du S. P. Thiers;

Leurs Emineuces NI SS. Barthélémy S'-Hi-
laire et Cochery, soutenant de leurs r< bustes
épaules une imitation du respectable Fardeau
des affaires en carton doré.

Son Lminence le cardinal de Goulard, bran-
dissant une bannière représentant le souve-
rain pontife Th ers en costume de l'archange
St-Micnrd écrasant des légions de démons dont
les bouches convulsées vomiront les inscrip-
tions suivantes : impôt sur le revenu, im-
pôt sur le chiffre d'affaires, service obliga-
toire, etc.

Autour de S. E. de Goulard, des jeunes filles

auront de quel côté il faut sa tourner, ils sauront
jjto le premier devoir d'un vrai conservateur est
•'prendre vigoureusement sa pioche par le œan
çbeet de creuser en pleine terre le toaabaau de la
«publique.

C'est excellent comme engrais.

Bourse.
Samedi l'emprunt faisait i.65 déprime.
Mardi, après la sans-culoitade de la Fertéet au-

m bourgades, ia prime est tombée à 1.10.
J*3» de commentaires, n'est ca pas?

g"ae 1« citoyen GwnbetU aille se promener à la

e
n.rse> et il Verra de quelle fjçon il y sera, exé-

Uae personne absolument .«ûre nous «ffirae
l'«mB grands banquiers chargés de couvrir
I^Prunten cas de besoin, suraudit à M. de Gou-

hlJ?i uisco"rs de votre Gambstta coûte à la
?f«aeux cents millions. »
étalez combien ctla fait la ligne?

Faits divers.

d8rW
nd

V UGhien GUra*é a Parf0uru les mes
Abat.'

?pfe
' avoir rooidix plusieurs personnes.

Wri! P*
r Uu fer^nt de ,ll!e > ila M r°<»«a'é

W,,o?-
8pp

*rtBDailà "Û «épaté ïépnblicain,
^

D
»«3 tasron, le nom parconvfn.nce.
w restanrant Brébaut, un malheureux lisait

imprudemment, après son diner, le discours de
Gambetia dans le Corsaire.

Pris d'une indisposition subite, il a fallu le trans-
porter chez un pharmacien du boulevard qui, en
lui faisant prendre un éaiétique éfiergique, a pu le
rappeler à la- vie.

Ce monsieur a juré qu'on ne l'y reprendrait p'us
— Nous nesaulions trop engager les lecteurs à

na pas s'aricier devan certaines boutiques où on
exhibe la photographie de M. Tlners.

Mercredi soir, un dé œairé'jui se livrait à cette
contemplation raalsavBe » été atteint par un pot de
fleur* tombé du quatrième étage et qui l'a assommé
à moitié.

— Voici un fait qui prouve à quel point l'in-
fluence conservait ice est bienfaisante.

i
llne mère oublieuse laissait jouer son enf.?nt à

la feoftire d'uni maison de la rue de la PJÎX.
Psr suite d'un élan inconsidéré, le bambin fran-

chit la balustrade dn balcon et se trouve précipité
dans l'espace... .

Vingt fois il devait fe briser la tête snr le p»vé.
Mais, g' â 3e à un hasard providentiel, il tombe

sur If ventre dajdémtfé Bitbie qui passait heureu-
sement sur lotroitoir.

Amortie par ce matelas naturel, la chute n'eut
aucune con-équ nce grave, et le petit malheureux
en fié é quitte pour une forte seconsso.

Qa> 1 est le député. républicain capable d'un pa-
reil dénouement? ;

| — Une femme du département de l'Oise vient

 1 .
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de mettre su jour trois garçons jameanx, tous vi-
vants- et parfaitement constitués.

No- renseignements nous permettent d'affirmer
que le père avait voté pour le duc d'Aumaie.

Feuilleton du CONSERVATEUR.

I,KS «EUX CADAVRES

L'EXPIATION. (Dernier chapitre).

Pendant cette nuit terrible, Blanche de Fienrde-
lys était restée agenonil !é-» sur son prie Dieu, adres-
sant au ciel les plus fprveB tes prières, suppliant le
Seigneur de ne point 1 abandonner dans eitte crise
épouvantable d'où dépendaient son existence et son
bonheur.

Ses cl'evoux dénoués, sa physionomie désolée
où se n fl étaient ses angoisses , fes beaux youx
n >yés de larmes la rendaient plus belle et plus tou-
chante quejamais.

Sa seule vue aurait attendri un tigre...
Mais 1s tigre était un animal doux, tranquille et

I caressant anpiès des persécuteurs ds Bianche.
A ce moment, en frappa à la porte..
Planche eut un soubresaut terrible.
Sa boucht se contracta, ses yeux se fermèrent,

une pâienr mortelle envahit son visage, l'heure fa-
tale était Arrivée!

A'IaiMle vivre heureuse ou devenir la proie de
j ses tjrans.?

L'incertitude fu' de courte durée : quelques se-
condes «près, Louis, son noble et royal fiancé, sa
précipitait aux pieds de Blanche, la ranimant par
ses caresses et ses douces paroles.

— Sauvée, ma bien aimée, sauvée, s'écriait-il
dans des transports d'allégresse.

— Et eux, murmura la pauvre enfant.
— Eux, venez les voir I
BUnche se leva malgré son effroi} entraînée par

une curiosité irrésistible
Elle fit quelques pas hors de la maison, puis

s'arrêta brusquement près d'un bouquet de bois,
fi^ée par l'épouvante.

Là, sur l'herbe humide et fonlée gif aient deux
cadavres.

L'un, petit, replet, dans sa redingote boutonnée,
les yeux cachés par d'énormes lunettes, conservait
encore sur ses lèvres décolorées un sourire sardo-
nique.

L'autre, plus grand et pins jeuse, avec son nez
en bec d'aigle, sa barba inculte, sa bouche coléri-
que, sa cravata dénouée semblait insulter jusqoo
dans la raort les principes d'ordre, de sagesse, de
propriété, de famille et de religion qu'il avait cri-
rainellen"ent combattus toute sa vie.

Devant ce spectacle effraynt, devant cetto expia-
1 tion tenible, los genoux du Blanche fléchirent, elle
i s'affaissa sur elle mémo en murmurant : La justice
t de Dieu 1
S Pour tous les articles non signes

I Le gerapt très-movisoirc, l, LÇCLAIR,
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répaadront des fleurs derbéteriqu en chantant
des l^mn^s;

Ln'Dais, magnifiquement orné, figurant un
Essai loyal, chamarré d'or, d'où descendront
jusqu'à terre des ambassades en urgent fin, des
préfectures en dentelles et des sinécures de
toutes sortes en velours cramoisi.

Le dais sera porté par leurs 'Emmenées les
cardinaux Dufaure, Simon, LefrancetTessereiic
du Bort;

Sous le dais, revêtu de la redingote marron
qui a provoqué l'enthousiasme au dernier salon
de peinture, Notre Saint Père Thiers répandant
les bénédictions sur son passage.

Immédiatement après et fermant la marche,
les proministres des armes Pothuau et de Cis-
se> escortés de quatre gendarmes.

Ensuite la ioule, la foule innombrable des
pèlerins accourus de tous les points de la France
pour assister à cette fç:e mémorable.

Dès que le cortège sera arrivé dans la salle
du Concile, le Supérieur générai Grévy donnera
le signal et toute l'assemblée chantera en
chœur le Te deum :

Nons vous louons, o Thiers, nous vous recon-
naissons comme le maître.

Toute 1» terre vous révère, o Père éternel.
La Droite, la Gauche et les Centres chantent vos

louanges. '
L'illustre chœur clés préfets et des sous-préfets,
La respectable multitude des maires,
La brillante armée drs fonctionnaires,'

J«i«————— .«..ni. I..H.I..I.. 1.1 m».

Confessent vi tre nom et procl cmenl votre infail-
, liliiliié.
j Seigneur , sauvez votre peuple et bénissez-nous

/ to* s les jours.
Répandez sur nous votre éloquence et vos bonnes

grâces et vos impôt».
C'est en.vous, Seigneur, que nous avons espéré,

et n<u, fie serons jamais c nfondus.

Après la cérémonie, de somptueux festins
| réuniront tous les assistants, et la joie éclatera

sur tous tes visages.
Le soir, feux d'artifices et grandes eaux dans

le parc de Versailles,, — Monseigneur Jules
Favre ouvrira les rob nets.

Petit Guide de l'étranger h Lyon.
—

Au moment où les étrangers, attirés par l'Expo-
sition, commencen à a'fliwr dans notre ville, nous
pmsons leur être «g^abe en leur offrant la nomen-
clature de qnel-iues distractions etiièremeit gra-
tuite?, non obligatoires et tout à fait laïques...

Outre les visites, très intéressantes, à l'Exposi-
tion, le jour et le Soir, la Chatte Blanche et les
concerts attrayants de Bellecour, il est d'autre*
pUisirs que, sans bourse délier, on peut actuelle-
ment se procurer à Lyon, à toute heure.

Exemples:
— De six heures à huit heure» du matin et de qua-
tre à six heur as du soir, aller voir traire les vaches

I à Bslfecour.
SpecUc e champêtre, instructif et dédié anx amis

j de ia nature.
j — Da 9 heures à il heures du matin, visiter les

travaux dn chemin de fer aérien, depuis le pont Mo-
rand jasau'à l'Exposition.

Cherchera comprendre comment ça marchera,
écouter les théories et les réflexions des passants.

Spectacle convenant aux esprits portés à l'étude
des sciences £tda U mécanique.
— De midi à 2 heures, st»tionner vers le Palais-'
de-Justice et lâcher d'y voir entrer les maréchaux
Btac-Mahon, Baragnay d'Hilliers, Csnrobéh et lé
général Bourbski, se rendant au conreil de guerre.
(Affaire Cremer et De Serres).

Spectacle propre à fortifier l'esprit militaire
dans. les masses.

— De 2 heures a 3 heures, se rendre place des Cé-
lesiias, visiter les ruines du théâtre et se faire indi-
quer la maison à l'achat de laquelle nos édiles ont
consscré plus d'un dstni-million que le bon sens mi-
di juait d'employer à la reconstruction des Célos-
tns.

Spectacle destiné à éclairer sur l'intelligente ad-
ministration de nos finances.
— Ds 3 heures à 5 heures, visiter l'emplacement
sur le Rhône où sera établie, un jour où l'autre,
la passereik de la Boucle, à St-Glair.

Spectacle «es saiu, très moral, destiné aux per-
sonnes ayant foi dans l'avenir.
— De 5 heures à 7 heures, se promener sur le M-
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| tume de la place des Terreaux, dans l'espoir d»
I voir les membres de noire municipalité sortir d*

PHôtel-de Ville pour rentrer dan» leurs foyers.
fâsher d'apercevoir le citoyen Chaverot on le

chapeau neuf du citoyen Vallier,
Spectacle intéressant tous les bons Françlis.

— De 8 heures à 10 heures, aller voir les baraqnei
de 'a Saint-Jaau établies quai de Retz.

Suivre attentivement la fabriemion de la prVtede
G: imauve bonne pour le rnume et l'estomac.

Spectacla convenant aux pères et aux- mères d»
familles. ,
— Ds 11 henns à minuit, attendre!» sortie des ar-
listes 4o la Chatte Blanche, sous le péristyle du
Grand-Théâtre. . 

Faire des efforts surhumains ponr apercevoir
Mlle Céline Montaland et son petit chien, admirer
les chevelures des danseuses anglaises.

Spectacle agréable à tons les amis de l'art, de la
littérature, de la musique et de la danse.
— Enfin, à partir d'une heure du matin, s'embar-
quer pourChsrabwa, avec l'espoir de voir guillo-
tiner Bernard, l'assassin d'Ampuis.

Tâcher de> retenir une bonne place, afin de ne
manquer aucun détail de la cérémonie.

Spectaqledédié à la h,aute société, aux âmes d'élite
et admirablement fait pour moraliser les masses.
—-i—n -r, —;—"—'* —«-f

i ; Périr tous las articles non signéi .
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